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LES RETRAITES (PRIERES 
Conclusions d'un article de M. DELPECH. 

sénateur de l'Ariège, président du comité exé-

cutif du parti radical, paru dans la GRANDE 

REVUE du 10 Juin 1908 : 

Si on n'aborde pas résolu-

ment cette question des réfor-

mes administratives, il n'est 

pas possible à la majorité radi-

cale de tenir les engagements 

qu'elle a pris vis-à-vis de la 

masse ouvrière des villes et des 

champs. Telle est la vérité. Il 

est temps de la dire. 

Pourquoi n'a-t-on pas réservé 

pour l'alimentation de la caisse 

des retraites ouvrières, les 50 

millions du budget des cultes 

au lieu de les répartir entre les 

communes au fur et à mesure 

que les sommes deviennent dis-

ponibles ? Cette année, le minis-

tère des finances procède de ce 

chef, à une distribution de 13. 

477.804 francs. Les communes 

participantes n'en retireront 

qu'un avantage insignifiant. 

Il faut reconnaître et procla 

mer dans un intérêt national 

que la majorité républicaine n'a 

pas agi, en cette matière avec la 

circonspection nécessaire. La 

voici aux prises avec la plus 

grosse difficulté qu'elle ait eu 

à résoudre depuis qu'elle a la 

responsabilité du pouvoir. D'un 

côté, une masse ouvrière forte-

ment organisée et travaillée par 

des révolutionnaires de tempé-

rament ou de métier dont les 

agissements ne tendent à rien 

moins qu'à provoquer des con-

flits déraisonnables et violents. 

Déjà, dans ces milieux, on pro-

teste contre l'insuffisance de la 

retraite promise aux travail-

leurs de 60 ans. 

De l'autre côté, sont les capi-

talistes, les commerçants, les 

industriels, les propriétaires 

préoccupés de défendre leurs 

intérêts contre la poussée de 

l'armée des prolétaires et aussi 

des malfaiteurs mêlés aux la-

borieux. 
Cependant il faut, de toute 

nécessité, que la République 

obéisse à la loi d'évolution qui 

la pousse toujours plus avant 

vers un idéal de solidarité et de 

justice. On a dit avec raison que 

les démocraties ne sont pas des 

tentes dressées pour le sommeil 

et qu'elles reculent dès qu'elles 

s'arrêtent. Nous devons obéir à 

cette loi du progrès indéfini à 

laquelle nous sommes soumis 

de par la nature même de 

nos institutions et éviter cepen-

dant tout bouleversement ex-

cessif qui irait à rencontre du 

progrès à réaliser. 

Mission singulièrement ar-

due. Elle exige l'esprit de pon-

dération, la force du jugement, 

l'amour du bien public, les 

énergies morales sans quoi les 

assemblées politiques s'épui-

sent en stériles agitations, tout 

en compromettant leur autorité 

auprès des électeurs, tandis que 

le régime s'en trouve discrédité. 

Le Parlement est engagé clans 

des difficultés économiques tel-

les que nous n'en avons jamais 

connues. Ilnepeuten sortirqu'-

en s'attaquant résolument aux 

abus administratifs, en opérant 

les réformes indispensables, en 

faisant planer les intérêts de la 

République et de la Nation au-

dessus de toutes les préoccupa-

tions d'intérêt privé ou d'intérêt 

électoral 

 ♦ : 

ACCÈS PASSAGER 

Guillaume II a-t-il vraiment tenu 

le. propos qui lui a été attribué ? On 

prête facilement aux riches, et l'em-

pereur d'Allemagne n'a jamais été 

dépourvu de jactance. Mais on sait 

aussi que l'empereur, malgré ses dis-

cours belliqueux est un ami sincère 

de la paix. Si, en maintes occasions 

plus favorables, il n'a pas crû devoir 

en appeler aux armes, s'il s'est con-

tenté de conserver sa poudre sèche et 

son épée aiguisée, il est peu vraisem-

blable qu'il soit maintenant disposé à 

renoncer à la paix. 

En Allemagne il y a, plus que par-

tout ailleurs, une presse alarmiste, 

qui met son espoir dans la guerre. 

Elle voyait dans l'Allemagne l'arbitre 

incontesté de la paix du monde. La 

savante diplomatie -du roi Edouard 

VII n'est pas pour lui donner bonne 

humeur ; elle redoute que l'Allemagne 

ne soit isolée et encerclée, et il lui 

semble qu'une rapide offensive serait 

la meilleure des tactiques. 

L'empereur Guillaume II, mieux 

informé, doit savoir que la Russie, 

tout comme la France, est disposée à 

régler à l'amiable maintes questions 

avec l'Angleterre, qu'elle ne répugne 

aucunement à une entente durable avec 

une puissance, qui l'a longtemps con-

trariée dans son essor, mais aussi 

qu'entente, ni même alliance ne seront 

dirigées contre personne. Que l'influ-

ence de l'Allemagne fléchisse, cela 

n'est pas douteux, puisqu'on se permet 

d'étudier des problèmes de politique 

européenne ou asiatique, sans prendre 

son avis, mais cela n'implique aucu-

nement que les nouvelles ententes 

la menacent. Malgré ses apparences, 

son affectation de brusquerie, Guil-

laume II est un réfléchi. Il se garde-

ra bien de céder au moindre emballe-

ment. Quant il jugera que les rep-

tiles d'Outre- Rhin ont assez sifflé, 

il fera un signe, et toute colère s'a-

paistra. 

P. L. 
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L'UNITÉ DE L'ESPRIT FRANÇAIS 

Si nous reproduisons cet 'article, c'est parce 

que M. Jean Aicard vient, dans son volume 

L'Illustre Miurin, suite de Maurin des Mau-

res, de mettre la dernière touche au portrait 

d'un nouveau héros de la facétie méridionale . 

un peu plus sérieux que Tartarin, un peu 

moins fou que Don Quichotte, et qui pourrait 

bien demeurer comme le type vrai du Méridio-

nal français. 

Pour bien des gens, qui ne sont 

jamais allés en Angleterre, tous les 

Anglais portent des inexpressibles à 

carreaux ; ils ont tous des dents lon-

gues, jaunes, toujours découvertes 

entre doux lèvres qui semblent tail-

lées au couteau ; et toutes les Anglai-

ses ont des coudes pointus, un long 

cou sec ; quant à la poitrine de ces 

dames, courez au café-concert.. . on y 

chante : 

Ils n'en ont pas (ter) en Angleterre 1 

De même, l'homme du midi, pour 

le Parisien, c'est Marius —• vjus sa-

vez bien — Marius, de Marseille, un 

raplot, bedonnant, armé jusqu'aux 

dents, chasseur de lions et de ligres, 

vantard à souhait, et qui ne dit pas 

deux paroles sans ajouter : i Troun 

de l'air Ba.ga.sse » la casquette en 

l'air. 

Et, non seulement il n'y a pas, 

pour les Parisiens, d'autres Marseil 

lais, mais il n'y a qu'un midi. 

Or, il y a plus d'un midi, tous 

différents les uns des autres par des ca-

ractéristiques dominantes. 

Le Basque est peut-être plus endu-

rant, le Gascon plus actif et plus go-

guenard, le Rhodanien (Avignon, 

Arles) plus emporté, le Marseillais, 

cosmopolite, est plus tolérant: l'hom-

me du Var, selon Michelet, tient da-

vantage de l'Arabe. 

Allez donc faire admettre ces diffé-

rences, qui sont profondes, au Parisien 

pur sang ! Pour lui, vous dis-je, il 

n'y a qu'un Midi — le Midi-tapageur, 

vantard, grotesque ! . « Ohé, Ma-

rius ! » 

La caricature qu'on a faite de lui, 

l'ouvrier, comme le paysan du Midi, 

l'ignore, ou, si elle passé sous ses 

yeux, il ne s'y reconnaît pas, il n'y 

prête aucune attention ; le raffiné en 

sourit, et pour faire le malin, il est 

toujours prêt à inventer lui-même des 

traits, parfaitement faux, qui la com-

plètent. 

Croyez-vous de bonne foi, par 

exemple, que tous ceux de nos mi-

nistres qui sont natifs du Midi, soient, 

à cause de leur origine, nécessaire-

ment pareils à Nurna Roumestan, 

c'est-à-dire qu'ils soient des promet-
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teurs sans conscience, par impulsion 

d'imaginative méridionale ? Si vous 

croyez cela, permettez-moi de vous 

renvoyer à certain portrait que traça 

de M. de Calonne, ministre, M. de Mi-

rabeau, oui, le grand Mirabeau, d'Aix 

en Provence... Le portrait de .M. de 

Calonne par Mirabeau et celui de Rou-

mestan par Daudet se ressemblent 

comme deux gouttes d'eau de la Du-

rance. Or, M. de Calonne était, du 

Nord, du vrai, — presque un Bel-

ge !... D'où l'on peut conclure que 

le vice reproché à Roumestan et à M. 

de Calonne tient à leur qualité de 

ministre exclusivement ! 

* 

On oublie trop souvent qu'Alphon-

se Daudet, avec son exquise finesse 

a pris soin d'écrire, en exergue à son 

Médaillon de Tartarin : « En Fran-

ce, tout le monde est un peu de Ta-

rascon. » 

On est bien forcé de convenir que 

le Midi viticole, lorsqu'il a voulu fai-

re valoir ses revendications contre 

les fraudeurs, a montré l'année der-

nière, un génie d'organisation remar-

quable, un esprit de suite étonnant 

une possession de soi-même incom-

parable, une force morale tout à fait 

digne d'admiration. A ce moment-là, 

le Ohé, Marius ! n'était plus de mise. 

La France entière fut étonnée et 

touchée devant un tel mouvement 

d'ensemble... Demandez-vous de quoi 

un pareil peuple- serait capable, le 

jour où une autre cause exaspérerait 

son unanimité. Leçon de choses ! Eru-

dimini... 

Ce qu'il faut bien voir aussi, c'est 

que ce peuple, prêt aux déterminations 

lesplus graves, criait famine avec une 

gaieté qui était encore un signe de 

foi ce, et non pas le moins inquiétant 1 

Au-dessus de ces foules en marche, 

par dessus ces centaines de mille tê-

tes moutonnantes, flottaient des ban-

nières à image caricaturales et dont 

les devises étaient des galégeades, 

c'est-à-dire des ironies vaillantes, des 

gaietés narquoises — celles d'une race 

qui consent à railler même ses mal-

heurs, afin de les mieux dominer, de 

s'en libérer d'abord par l'esprit ! 

Dans toutes les œuvres d'imagina-

tion, populaires ou non, où le petit 

Français nous est montré sous son 

aspect héroïque, on n'oublie jamais 

de le dépeindre badin, jovial, narguant 

les plus terribles souffrances avec une 

pirouette et un bon mot... 

Au fond, voyez-vous, l'homme du 

Nord ne sait rire des gens du Mi-

di que pour avoir appris d'eux-mê-

mes cet art charmant. Il deviendrait 

injuste s'il retournait définitivemeut 

contre eux (après en avoir rendu la 

pointe plus acérée et l'avoir trempée 

dans un mortel curare), la jolie 

flèche ailée de leur esprit attique et 

gaulois. 

Il est temps de proclamer l'unité du 

véritable esprit français. 

Jean Aicard. 

© VILLE DE SISTERON



CONTRIBUTION A L'HISTOIRE 
de la 

RÉVOLUTION FRANÇAISE EN PROVENCE 

Dans le compte rendu du Congrès. des So-

ciétés savantes do Provence à Marseille en 

1907 et dans les Annales de la Société d'E 

tudes Provençales, il ne manque pas d'articles 

qui apportent également des faits contribuant 

à constituer l'histoire locale de la grande Ré-

volution française à Marseille et dans la région 

du Midi de la France, mais tous sont ou in-

complets, ou ne sont pas exempts d'impar-

tialité. 

Pour qu'ils fussent compréhensibles il 

faudrait qu'ils fussent reliés par un résumé 

portant sur une période ou sur l'histoire d'une 

institution. 

C'est ce qu'a entrepris de faire M. Henri 

Jacqmin, archiviste adjoint des Bouches-du-

Rhône, par conséquent, admirablement placé 

pour collecter les renseignements relatifs aux 

Tribunaux révolutionnaires en Provence qu'il 

a choisis comme thème de son étude. 

Ce sera, pour le dire en passant, faciliter 

la tâche du futur écrivain de notre histoire 

locale. 

M. Jacqmin commence par l'analyse de la 

première organisation judiciaire et passe en-

suite à l'Instauration du tribunal populaire 

du 1°' octobre 1792 au 25 août 1793 remplacé 

le 27 du même mois par le tribunal révolu-

tionnaire, dont la première phase se développe 

jusqu'au 6 janvier 1794. Dans ces temps de 

troubles il y avait des alternations de décla-

mations royalistes et d'explosions révolution-

naires. 

C'est dans Pintervale des deux phases ré-

volutionnaires que se place la - commission 

militaire de Brutus du 20 janvier au 13 mars 

1794. Puis du 20 mars au 24 avril se déve-

loppe la 2e phase du tribunal révolutionnaire. 

Il faut lire dans le travail même de M. 

Jacqmin quel était l'état des esprits et des 

partis à Marseille, on comprendra que je ne 

puisse ici même les résumer. La brochure de 

M. Jacqmin en donnera l'idée bien mieux que 

je ne saurais le faire moi-même. 

Elle est d'ailleurs fort bien écrite et aussi 

claire que possible. 

A partir du 1«» au 31 mai 4794 c'est le 

tribunal criminel de Vaucluse qui juge une 

certaine affaire Bedoin et enfin du 3 juin au 

4 août 1794, la commission populaire d'O-

range complète l'action populaire dans le Midi 

de la France, 

Vieni;e le 9 thermidor et la chute de Ro-

bespierre nous voyons fonctionner dans le 

Midi d.s commissions militaires jusqu'au 4 

brumaire an IV et pendant le Directoire jus-

qu'au coup d'Etat du ,18 brumaire an VIII 

(9 novembre 1799), ce qui n'empêchait pas 

le tribunal criminel de siéger. 

Le général Quantin qui avait terrorisé Mar-

seille fut remplacé à la satisfaction générale. 

Après le 18 brumaire, la France aussi bien 

au midi qu'au nord était lasse d'excès et avide 

d'ordre. Du reste la nation était accoutumée 

à ne pas tenir compte sérieusement de la 

Constitution de l'an III, 

Mais dit M. Jacqmin la fermeté du nouveau 

régime fit bientôt disparaître les calamités 

qui pendant dix ans avaient ensanglanté le 

pays. 

Tels sont les éléments qui, recueillis avec 

soin, pourront un jour servir à concilier l'au-

torité gouvernementale avec l'usage de la 

liberté individuelle. 

D^ E. VERRIER. 

L'Exposit'on d'Electricité 
de Marseille 

L'Exposition internationale des Applica-

tions de l'Electricité a été déclarée officielle-

ment ouverte le 23 avril, par M le maire de 

Marseille. 

Les organisateurs onl su, en moins de cinq 

mois, intéresser à leur œuvre les pouvoirs 

publics, gagner la confiance et obtenir la 

participation effective à cette Exposition de 

nos grands ministères, suscitnr en sa faveur 

Iss initiatives généreuses des corps élus, de 

la grande industrie, du haut commerce, et 

s'assurer l'adhé?ion des plus importantes 

maisons d'électricité françaises et étrangères. 

Puis, sûrs de tous ces appuis, ils ont, par un 

effort prodigieux, et dans un cadre merveil-

leux, dressé soudain les divers palais où l'é-

lectricité va déployer sa force et son éclat : 

Le Palais de l'Energie où se trouvera groupé 

le matériel le plus moderne, le plus perfec-

tionné, pour le transport et la distribution de 

l'Energie et pour ses applications à l'industrie, 

à l'art militaire, à la navigation, à la chimie 

et à la métallurgie, etc.. ; 

Le Palais de la Traction et des Mines, où 

place sera réservée aux expositions tempo-

raires et aux concours spéciaux ; 

Le Grand Palais, où se presseront sans 

froissement d'aucune sorte la Télégraphie, la 

Téléphonie, l'Eclairage, la Médecine, la Chi-

rurgie, les Instruments de mesure, l'Ensei-

gnement, et l'Histoire documentée des progrès 

merveilleusement rapides d'une science qui 

offre son concours à toutes les formes de 

l'activité ; 

La Maison moderne, intelligemment conçue, 

où l'électricité prouvera sa docilité et son 

empressement à répondre à tous nos besoins 

domestiques, éclairage, chauffage, alimenta-

tion. 

Le Pavillon de l'Agriculture, avec son an-

nexe, le Mas provençal modernisé, où l'élec-

tricité se révélera la fée bienfaisante des 

campagnes. 

Les éloges justement décernés, dès l'inau-

guration, aux dévoués organisateurs, l'empres-

sement des exposants français et étrangers, 

l'enthousiasme croissant de visiteurs sans 

cesse plus nombreux sont autant de gages 

d'un succès considérable 

Sous la direction prodigieusement active 

des commissaires généraux, MM. Cordier et 

H. Dubs, le Parc ne cesse de s'embellir. Tout 

se met au point, tout s'aménage. D'ici quel-

ques jours l'Exposition internationale des 

Applications de l'Electricité aura conquis 

toute sa splendeur. 

— ■»•»■ 

Chronique Locale 
ET REGIONALE _ 

SISTERON 

Nos fêtes. — La guigne poursuit 

avec une certaine persistance, notre 

fête locale. Tantôt c'est le vent, tantôt 

c'est la pluie qui vient déranger le 

programme. Le cas se présente encore 

cette année, comme l'an passé, ou le 

mauvais temps a obligé la Commis-

sion des fêtes à renvoyer à huit jours 

l'exécution du programme. Le concert 

delà musique qui promettait de réga-

ler un nombreux public, a été dérangé 

par suite d'un petit orage qui est venu 

bien inopportunément jeter le désar-

roi. .-

Les feux d'artifice, qui cette année 

ont sortis de la banalité ordinaire ont 

été tirés le lundi soir au milieu d'une 

grande affluence de curieux. 

Les courses de bicyclettes, malgré 

un terrain détrempé et glissant, ont 

' eu lieu et ont donné les résultats sui-

vants : 

Course régionale : 1 er prix, M. Hutz, 

de Digne ; 2° prix, M. Faudon ; 3' 

prix, M. Gueyrard ; 48 prix, M. Mi-

chel ; 5° prix, M. Gauthiar. 

Course locale : l"' prix, M. Guey-

rard ; 2° prix, M. Moullet. 

Course du Sisteron-Vélo : 1 er prix, 

M. Moullet ; 2 e prix, M Fidèle Albert. 

Course d'encouragement, Juniors : 

1 er prix, M. Carenini ; 2° prix, M. 

Peuzin ; 3e prix, M. Thunin. 

La partie de boules n'a pas été le 

moindre attrait de la fête et nombreux 

ont été les boulomanes qui y ont pris 

part. 

Voici les résultats des parties en-

gagées : 

1 er prix : Mourrès, Pose, Sauvaire. 

2" prix : Gueyrard, Clément, Re-

• noux. 

Le prix du tir à la cible, après 

avoir été fortement discuté à coups 

de fusil a été définitivement gagné par 

M. Joseph Pons, peintre de notre 

- ville. 

Nonobstant, comme dirait Pandore, 

si les écluses célestes qui sont fermées 

pendant 6 mois de l'année s'ouvrent 

uniquement pour laisser déverser leurs, 

torrents d'eau le jour de la fête pa-

tronale, il y aura lieu de mettre un 

frein à la fureur des flots et la mu-

nicipalité serait sagement inspirée 

si elle changeait l'époque des fêtes 

pour les mettre à une époque où la 

température serait plus régulière, au 

mois de septembre par exemple, à ce 

moment là c'est la saison des vacances 

et celle ou les gens se déplacent plus 

facilement par suite de la fin des tra-

vaux agricoles. 

Chronique Judiciaire. — Dans 

son audience du 17 Juin, le tribu-

nal correctionnel de notre ville à pro-

noncé les condamnations suivantes : 

Vol de Récoltes. — Le nommé Ti-

ran Ph., habitant à Château-Arnoux, 

pris en flagrant délit de vol de ré-

coltes au préjudice de l'un de ses 

compatriotes est, malgré l'éloquente 

plaidoirie de M° Thélène. son défen-

seur, condamné à G jours prison. 

Vagabondage. — A l'inverse d'un 

grand nombre de Français qui vont 

en Amérique essayur d'y faire fortu-

ne, la police de notre ville amis en 

état d'arrestation un Américain nom-

nommé Lamadone J. venu en Fran-

ce dans l'espoir de s'y créer une situa-

tion plus prospère, que celle qu'il 

avait dans le nouveau monde. La 

foi tune ne lui ayant pas souri, il 

est arrêté pour vagabondage, et con-

damné à 15 jours de prison. Lamadone 

se défendait lui-même. 

Infraction à la loi. — Le transal-

pin Valsania N. qui, déjà une fois 

avait eu affaire à la police française, 

n'avait pas cru prendre au sérieux la 

sentence qui l'obligeait à retourner 

chez lui ; il est arrêté de nouveau 

et comparait à l'audience du 16. Les 

explications n'ayant pas satisfait - le 

tribunal, il est condamné à 1 mois 

de prison pour infraction à l'arrêté 

d'expulsion. Sa peine purgée, il retour-

nera dans sa patrie. 
M 8 Thélène, présentait la défense. 

•*> 
Brevet Elémentaire. — Dans 

la session du brevet élémentaire du 

15 Juin 1908, 19 élèves de l'Ecole 

primaire supérieure de Sisteron, ont 

été admises, ce sont par ordre alpha-

bétique Mesdemoiselles : 

Amielh Zénaïde, Beynet Eva, 

Clément Marie-Louise, Dauphin Clai-

re, Délaye Madeleine, Ferchat Rose, 

Guichard Germaine, Hérisson Blan-

che, Julien Marie, Liautaud Céline, 

Lantelme Sidonie, Mouranchon Lu-

cienne, Ner Jeanne, Nègre Alix, Pas-

cal Marthe, Ribail Mathilde, Savor-

nin Denise, Sautel Julie, Siard Thé-

rèse. 
Ce résultat qui n'avait jamais été 

atteint, fait honneur à la Directrice 

et aux professeurs de l'école primaire 

supérieure ainsi qu'aux élèves, 
* 

. # # 

Nous mentionnons également le 

succès obtenu par Mlle Laure Massot, 

âgée de 12 ans 1/2, élève de l'Ecole 

Primaire Supérieure qui vient d'être 

reçue à l'examen des bourses d'ensei-

gnement Primaire Supérieur. 

Citadelle de Sisteron. — Nous 

apprenons que par décision ministé-

rielle en date du l'r Juin 1908, M. 

Rejmond, gendarme en retraite, vient 

d'être nommé à la garde de la cita-

delle de notre ville, en remplacement 

de M. Imbert. 

Les touristes désireux de visiter le 

fort trouveront en M. Reymond, un 

cicérone accueillant et expérimenté 

qui saura leur faire visiter les curio-

sités nombreuses que renferme cette 

citadelle, qui est en même temps un 

des monuments les plus historiques 

de Sisteron. 

•«s 

Musique. —■ C'est demain que 

les Touristes des Alpes se rendront 

à la fête de Château-Arnoux. Le dé-

part aura lieu à 2 heures de l'après-

midi, retour dans la soirée. 

Le temps qu'il fait — Les 

journaux de cette semaine relatent de 

nombreux accidents survenus à la 

suite des orages qui ont éclatés dans 

les départements voisins et dans les 

Basses-Alpes. A Sisteron, nous n'a-

vons eu qu'à supporter quelques raf-

fales de pluies intermittentes ne cau-

sant aucun dégât, lavant seulement 

les andrones, facilitant ainsi la tâche 

du balayeur public. 

Donvaine (H.-Sav ), 14 nov. 0". — Les Pilu-

lesSuisses me réussissenteontre la constipation, 

la bile, les vertipes Je prends une pilule le 

matin pendant 8 jours, et je me sens très bien, 

Mme Vvo Rossiand. (Sig. lèg) 1 fr. iiO lu. boite 

franco. Glaessel, ph., r. Grammont, 28, Paris. 

ETAT-CIVIL 

du 13 au 20 Juin 1908 

NAISSANCES 

Néant. 
MARIAGE 

Entre M. Serry Théophile-Joseph, 
cultivateur, et Mlle Latil Adeline-

Agnès, s. p. 
DÉCÈS 

Néant. 

Le Meilleur Traitement 

Tous les malades atteints d'une affection des 

bronches accompagnées d'oppression, nous sau-

ront gré de leuf recommander la Poudre Louis 

Legras ce remède simple al si eflicaee. La Pou-

dre Louis Legras, qui ne présente aucun incon-

vénient, peut èlre employée môme pour les en-

fants ; elle soulage Instantanément les plus 

violents accès d'asthme, catarrhe, essouffle-

ment, toux de vieilles bronchites et guérit pro-

gressivement. Une boite est expédiée franco 

contre 2 fr. 10. adressé à Louis Legras. 139, Bd 

Magenta à Paris-

Tribune du Travail 

et Commerciale 

A VENDRE 

VILLA ET JARDIN 
Facilité pour le paiement 

S'adresser à M" ARNAUD, notaire 
à Digne ou au bureau du Sisteron-
Journal. 

Atelier de Peinture et Vitrerie 

H LATIL 
Peintre-Artificier Sisteron (8 A) 

Monsieur LATIL Hippolyte, pein-

tre-artificier, à l'honneur d'informer 

les municipalités qu'à l'occasion du 

14 Juillet et fêtes patronales il tient 

à leur disposition les articles d'il-

lumination, comprenant : Artifices, 

flammes «lu Bengale, bombes, 

Fusées valantes, Urapeanx, 

Verres d'illuminations, Lan-

ternes, Pains fie suif, efe., 

le tout sortant directement des pre-

mières fabriques ce qui lui permet de 

vendre meilleur marché que partout 

ailleurs et défiant toute concurrence. 

M. Latil se rend également sur 

place pour l'installation des feux d'ar-

tifice. 

Anx Quai rc Coins, à côté de la 

Grande Mercerie Gueyrard. 

ON DEMANDE del=Us 
et ajusteurs rétribués de suite. 

S'adresser immédiatement à l'usine 
Honnorat. 

OiN DEMANDE un apprenti 
serrurier 

S'adresser chez M Allivons, place 

de la Mairie. 

ON DEMANDE des ouvriers 
charrons 

S'adresser chez M. Arnaud Casimir 
au Poët [H- A.) 

C'est à partir du Lundi 6 avril qu'a 

été ouvert dans la rue Traverse de la 

Place, en face les Galeries Sisteronnai-

ses, le magasin Paris-Modes. 

Toute la clientèle féminine élégante 

voudra voir le choix des gracieux 

chapeaux faits qui seront livrés à 

des prix très avantageux (4 ,90 et au 

dessus). On y trouvera également un 

grar.d assortiment de faux-cols, gants 

et cravates pour Dames et Messieurs. 

Mademoiselle MICHEL fait savoir à 

sa nouvelle clientèle qu'une modiste 

est attachée à la maison pour les ré-

parations et transformations. 

Qujc GoUrnqets 
PATISSERIE - CONFISERIE 

BROUCHON Camille 
Rue Saunerie, SISTERON (B.-A.) 

M. Brouchon, pâtissier confiseur 
rue Saunerie, N° 7, à Sisteron, a 
l'honneur d'informer sa clientèle 
déjà nombreuse qu'elle trouvera un 
assortiment complet de gâteaux fins, 
petits fours, entremets divers, bis-
cuits secs, glaces, brioches, croissants 
du jour, otc, etc. Chocolats, sucre, 
de l ,r choix, conserves fines. 

© VILLE DE SISTERON



Pâtisserie -- Confiserie des Alpes 
FABRIQUE DE FRUITS CONFITS 

Changement de domicile 

■ Monsieur E. Vollaire à l'honneur 
d'informer sa nombreuse clientèle que 
pour cause d'agrandissement son ma-
gasin de détail et sa fabrique de 
fruits confits ont été transférés à l'an-
cienne auberge de la Tête Noire, 

rue droite, N° 22 et rue de l'Evêché. 

Cette nouvelle installation lui per-
mettra mieux encore que par le pas-
sé de satisfaire toutes les comman-
des qu'on voudrabien lui conûer et qui 
seront toujours exécutées avec les 
produits de l or choix et à des prix 
modérés. 

A VENDRE 
de gré à gré 

en totalité ou par parties 

GRANDS BATIMENTS à usage 
de remises, écuries et entrepôts, avec 
vaste maison d'habitation composée 
d'un rez-de-chaussée, premier étage, 
caves, écuries, grenier à foin, source 
dans la cour. Jardin potager arrosa-
ble. Bonnes propriétés en grande par-
tie arrosables, complantées en mû-
riers, blâches de chênes et de bois 
taillis ; le tout situé à MISON au 
hameau des Armands, sur la grande 
route nationale à 300 mètres de la 
gare de Mison. 

S'adresser à M" Béquart, notaire 
à Sisteron, qui donnera tous rensei-
gnements pour traiter et visiter les 
lieux. 

P.-L.-M. — Parmi les modifications au 

service des trains de voyageurs qui seront 

réalisées, à partir du 1 er juin 1908, nous 

croyons devoir appeler l'attention sur les sui-

vantes qui intéressent spécialement notre 

région : 
Relations rapides de Grenoble à Chamonix. 

En vue défaire participer la ville de Greno-

ble aux avantages qu'offre aux habitants de 

Cbambéry et d'Aix les Bains la relation rapide 

sur Chamonix assurée, pendant l'été, par le 

train quittant Aix les Bains à 7 h. 40 du ma-

tin-, l'express d'été Grenoble-Aix les .Bains 

sera avancé d'une heure et relié au train dont 

il est question ci-dessus. 
On quittera Grenoble à 6 h. du matin pour 

arriver à Chamonix à midi 19. 

Création d'un nouvel express, permanent de 

Lyon sur Besançon, Ce nouveau train, qui 

quittera Lyon-Perrache à 7 h. 40 du[soir, avec 

la correspondance des express 62 de Nice et 

1820 de la ligne des Alpes, arrivera à Besan-

çon vers minuit 20, permettant ainsi aux 

voyageurs {de la Franche-Comté de faire le 

voyage de Lyon et d'en revenir dans la même 

jonrnéeet améliorant, de plus, considérable-

ment les relations de Lons-le-Saunier et de 

Besançon avec le Midi "de la France et le 

Dauphiné. 

LA GRENOUILLE 

Ortografe simplifié 

La grenouille est un petit animal dont la 

longueur de la tête et du corps ateint en mo-

yène huit centimètres et demi. Céte bête n'est 

vraiment pas laide, malgré sa grosse et larje 

tête, ses gros ieus ronds saillants, roujes et 

bjrdés d'un cercle d'or, son gros ventre et 

toute sa forme svelte, élancée . Ele est remar-

quable par sa large bouche, fendue jusque 

sous les ieus ; par sa peau lisse, nue, ornée 

de taches noires et de bandes vertes ou bru-

nes, toujours luisante et nète ; par ses pattes 

de devant, courtes et faibles, avec quatre 

doigts grêles imitant une petite main ; par 

ses longues et fortes pattes de derrière sou-

vent repliées, dont les cinq doigts sont réunis 

par une membrane corne la patte d'un oiseau 

najeur. 

La grenouille ne peut vivre que dans les 

milieus aquatiques. Abandonée dans un air 

sec, èle ne tarde pas à se dessécher et à périr. 

La peau de la grenouille est propre à la res-

piration, soit dans l'air, soit dans l'eau. Ele 

peut fonctionner corne branchie ou corne pou-

mon. L'importance de la peau est bien plus 

grande que cèle du poumon. Une grenouille 

maintenue dans l'eau bouillie périt asflxiée. 

Les grenouilles ont la voix forte et ne se 

font pas faute de chanter. Sans doute leur 

chant est un coassement rauque : coax ! co. 

! Pourtant, quand on entend leur co ncert, 

le soir dans le lointain, on l'écoute avec 

plaisir, car il anonce les beaus jours selon le3 

uns, la pluie selon les autres. 

La grenouille vit d'insectes, d'animaux 

aquatiques et débarasse nos ruisseaux et nos 

étangs d 'une foule de vermisseaus. 

Ele absorbe en grande quantité les incomo-

des cousins. C 'est un animal bien inofensif, 

plutôt utile, dous et timide. 

Il n'y a aucune raison de le détruire, ce 

'jentil animal, et surtout il serait odieus de 

le tourmenter. 
Rapelons que c'est à l'aide de la grenouille, 

que Galvani, professeur d'anatomie à l'Uni-

versité de Bologne, fit, le 20 septembre 1786, 

la découverte de l 'électricité dinamique.j 

Ch, GIOT, instituteur. 

à tous ceux qui -ont atteints d'une maladie de 

la peau, dartres, eczémas, boutons, démangeai-

sons, bronchites chroniques, maladies de la poi-

trine, de l'estomac, de la vessie, de rhumatis-

mes, un moyen infaillible-de se guérir, promp-

lement ainsi qu'il t'a été radicalement lui-môme 
après avoir souffert et essayé en vain tous les 

remèdes préconisés. Cet offre, dont on appré-

ciera lè but humanitaire, est la conséquence 
d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. Vin-

cent, 8, Place Victor Hugo, à Grènoble qui ré-

pondra gratis et franco par courrier et renvera 

les indications demandées. 

POUR BIEN PASSER L'ETE A LA CAMPAGNE 
La Vie à la Campagne, la grande Revue il-

lustrée publiée par la Librairie Hachetle, sous 

la Direction de M. Albert Maumené, vient de 

faire .paraître son numéro spécial d'Eté plus 

spécialement à l'Aménagement et à la Décora-

tie, de la maison de Campagne et aux Sports 

et Plaisirs delà belle sai-on : La saison d'Eté 

meublée simplement avec goût, Reconstitution d'une 

Gentilhommière normande. La Salle de bains instalée n'im-

porte où, Une agréable Salle à Manger d'Eté, l'Eclaira-

ge Electrique de la Maison indiquent un souci per-

manent de faire de la Maison un abri accueil-

lant et gai où se retrouvent la simplicité et le 

ebarnie de la campagne environnants. Pour ré-

pondre à ce besoin d'activité physique aussi 

indispensable à l'écolier en vacances qu'aux 

per.-pnnes fatiguées, voici deux sujets d 'amuse-

ments pour les petits et grand- : Divertissements 

d'Enfants à la campagne et à la Pagaye en 'Périssoire 

et en Halladeuse. Les travaux et les produits du 

jardin des champ-: et de l'élevage ont aussi une 

large place : Préparer en Juin des petits pois pour 

l'hwer. Comment j'élève mes poules avec profit, Prépar 

re^-vous des fourrages de fin d'Eté, Progrés de l'Ele-

vage du chien , Corbeille Multicolore, Haies fleuries de 

Géraniums, Cultive^ et récoltr^ les plantes médicinales. 

Tout cela traité sous une forme de conseils 

pratiques qui ont assuré dés le début le succès 

de La' Vie à la Campagne, en la meltant à la 

portée de tous. Enfin la description illustrée du 

Château de Dampierre continue l'admirable 

série des beaux Domaines et donne une super-

be note d'Art à ce remarquable numéro en 

vente partout au prix de 1 franc. 

La Grande Revue 
Sommaire du N' du 10 Juin 

Edouard Estannié •• La vie secrète (3 ; partie). 

A. Delpech, sénateur : Les Retraites ouvrières, 

Jeanne et Frédéric Régamey : L'Alsaee-Loraine et 

l'Allemagne. 

Paul Crouzet : L'Université et le Fonctionnarisme. 

Jean Laran ; L'Exposition Rembrandt. 

Robert de Souza : Françqis Coppée. 

P. Germain, ancien capitaine de (régate: Inévitables 

chocs entre Blancs et Jaunes. 

A travers la quinzaine : 

Yves Scantrel: Sur la vie. — Léon Blum .• La Vie Théâ-

trale. — J. Ernest-Charles ; La Vie Littéraire. — J-F. 

Schnerb : Les Expositions. — Louis Laloy : La Musi-

que russe. — Paul-Marie Masson: Le Livret d'aHippo-

lyle el Aride a. — Pierre Baudin, &. m, : La Poli-

tique. 

L'Sgrugeoir : 

LesRepresentatiousrussesetM.de Diaghilew. — 

L'action française et le Vatican. — Les Toasts 

d'Edouard. 

Hors texte: Edouard VII et M. Fallières. 

Le No : 1 fr. 50. 

Abonnement : Un an, Paris 30 fr, : Province 33 fr. ; 

Etranger. 38 fr, 

37, Rua de Gonstantinople, Paris 

Bulletin Financier -
Marché ferme. La rente se traite à 94,60. 

Les Fonds russes sont soutenus. 

L'emprunt 5 0|0 or 1906 de l'Amazone, en 

obligations de bOO fr., qu'on peut encore ob-

tenir à 400 fr., reste recherché. 

Le Foncier Mexicain est ferme à 329. Par 

suite du remboursement progressif des parts 

de fondateur, les actions vont participer plus 

largement aux bénéfices. 

Fermeté de l'obligation Buenos Ayres Mid-

land à 460 fr. Rayonnant dans une région 

très prospère, ce réseau est assuré d'un traite 

considérable, 
On recherche à 469 l'obligation du Nord-

Est de l'Espagne. Ce réseau dessert la pro-

vince de Barcelone où la densité de popu-

lation est deux fois plus élevée que celle de 

la France. 
Les obligations Cie de Traways, Eclairage 

etForce à Rio-de Janeiro sont demandés à |413 

L'Electrique Lille-Roubaix-Tourcoing est à 

247. Les receltes vont s'accroître par la mise 

en service de trains ouvriers sur la ligne de 

Lille à Leers. 

Fermeté de la Prowodnik à 520. Les ventes 

ont dépassé 60 millions de francs en 1907. 

Bonne tenue à 175 fr. de l'action Compagnie 

Minière de la Haute-Guinée et à 114 fr. de la 

part. 

BIBLIOGRAPHIE 

VIENT DE PARAITRE : 

édition Populaire 

Dictionnaire Encyclopédique 
La Châtre 

Comité de rédaction : 
André Girard, E. A. Spoll, Hector France, Léon 

Mlilot, Victor Mério, il, Dagau, F. Rivière, etc, 

Documentation ; 

Voltaire, J.-J Rousseau, D'AIemberr, Diderot. Buf-

fon, Condorcet, etc. et pins près de nous Victor Hugo, 
Léon Cladel, Eugène, Sue, Félix Pyat Louis Blanc, 
Jean Grave, Jules Guesde, Spencer Hîcckef, Darwin, 
Buchner, D r Curie, Manouvrier, Elisée Reclus, etc. 

Le Dictionnaire La Châtre édition 1907 parait à rai-
son d'une série par semaine tenu métieuleusement k 
jour par un appendice encarté dans la série. 

Il est le moins cher, le plus récent, le seul 

conçu dans l'esprit moderne de libre exa-
meii. 

La série composée de 5 livraisons, 40 pages in-4". 
sur 3 coLonnes, nombreuses illustrations, est vendue 

50 centimes. 
La première série est pa

r
ue le 28 mars 4Q08-

On peut se procurer les séries du Dictionnaire La 
Châtre ; en les demandant a son hbrairft, à son mar-

chand de journaux ou à ia bibliothèque de la gare la 
plus proche qui n'auront qu'à demander les séries 
parues à la maison Hachette ou à leur commission-
naire. 2" En s'abonnant ù l'ouvrage complet. Il suffit 
d'envoyer 5fr. et on reçoit tout ce qui est paiu de sui-

te et la maison fait recouvrer ensuite tous les 2 mois 
la somme de 5 fr. afin de ne mettre aucune interrup-
tion dans les envois. 

A titre gracieux et à seule fin que chacun puisse se 

rendre compte de la valeur indiscutable do l'ouvrage, 
la première série est envoyéegratuitement à tous ceux 
qui en font la demande en joignant un timbre de 10 

centimes pour le port. 

Adresser la correspondance à l'Administrateur de 

la Librairie du Progrès, 3, rue des Grands-Agnstms, 
Pans, (6 ) 

Nota. — On peut égale nent souscrire a l'o iv.fa.-

ge complet, édition de luxe, au prix d 

payable 5 fr. par mois. LÏ Diciionnaî 
vulumes refiés dos ch;igrin, plats toile, 

suite Celte souscription donne droit 
au supplément aussitôt celui-ci terminé. 
10 0|0 d'escompte. 

LES HOMMES DU JOUR 

La supcrlm publication LES HOMMES DU JOUR 

continue îi intéresser vivement le grand public. 

Les deriiii*rs numéros parus consacrés h EMILE 

COMBES, GEORGES VVELOT, PAUL DEUOULE-

DE. MARCEL SEMBAT, LE PIN E. etc., ont obtenu 

le succès des précédents. 

Les biographies documentées et irrespectueuses de 

FLAX int été un régal pour tous ceux qui les ont sui 

vies. L'excell 'Uit dessinateur A. Dulanoy a joliment 

crayonné les silhouettes de nos hommes célèbres. 

On peu aflirmer que la collection des HOMMES DU 

JOUR fera prime avant peu. 

Les numéros ;'t_ paraitre contiendront les biographies 

de BUNEAU VA RILLA, SEBASTIEN FAURE, OC-

TAVE MIRKEAU. CAMILLE PELLETAN, MAU-

RICE BARRES, ele . etc. 

Les HOMMES DU JOUR paraissent tous lessamedis-

Les réclamer partont. 

Le numéro tiré sur papier de luxe 10 eeiitirm-s. 

Pour recevoir les I G numéros oarus envoyer 1 fr.60 

à l'Administra leur : Henri Fabrc, 3. Rue dos Grands 

Augustins Paris. 

& wmmmmm 
tiraode Quantité de Bonbonnes 

de toutes contenances "~~ 

S'adresser au bureau du Journal. 

120 

e.*t livi 
gratuite 

Au coin 

Chemins de fer de Paris-Lyon-Médit rianie. 

Exposition Internationale 
des applications de l'Electricité à MarseilU; 

(Avril Octobre 1908) 

La Compagnie, dans le but de permettre aux voya-
geurs partant des gares de son réseau de se rendre, 
à prix 1res réduits, a Marseille p 'Uiry visiter l'Expo-

sition Internationale des applications d.* L.âlrcfricitéj 
met à leur disposition les facilités de circulation indi-
quées ci-après : 

1 — Billets d'ail' r et retour individuels valables 10 

jours (dimanches et fêtes non compris) avec 33 0/0 de 
réductions. 

II — Billets d'aller et retour dn famille ) au moins 
3 personnes) valables 10 jours, dimanches et tètes 
non compris, 

Les prix de ces billets comportent, sur les prix des 

billets individuels déjà réduits de 33 0/0, les réduc-

tions suivantes ; pour ia 3" personne, 10 O'O : pour la 
4* 20 0|0 ; pour la 5* et chacune des suivantes, 30 0j0. 

Les billets sont délivrés, du 10 avril au 15 octobre 
1908, sans délai, dans les gares de ; Paris, Nevers, 

Dijon, Lyon-Perrache, Clermont-Ferrand, S^Etienne, 
Nimes, Va enco, Chambéry, Grenoble, et, sur de-
mande faite 48 heures à l'avance dans toutes les autres 
gares, 

III — Billets d'aller et retour ordinaires, valables 
30 jours (dimanches et fêtes compris) avec réduction 
de 25 0|Q en 1ère classe et de 20 0[0 en 2me et 3me 
classes. 

Délivrance des billets, du 10 avril au 31 Octobre 
1908, sans délai, dans toutes les gares. 

La validité de tous les billets peut-être prolongée 
deux fois ue moitié moyennant paiement, pour cha-

que prolongation, d'un supplément égal à 10'OjO du 
prix des billets. 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUTIER 

RICQLËS 
RICQLËS 
RICQLËS 
RICQLËS 
RICQLËS 

DIGESTIF 

Âfltiebolérip 
Préserve des 

ÉPIDÉMIES 

Calme fa Soif 
ASSAINIT 

L'EAU 

DENTIFRICE 

EAUdJOILETTE 
Antiseptique 

Seul Véritable 
ALCOOL 

DE MENTHE 

HORS CONCOURS 

PARIS 1900 

2 0RANDS PRIX 

LIÈGE 100& 

Ly '•RSBOURG.COLOSNE - j?
0

r

r
 n

 r 

LIQUIDE 
Guénson infaillible 

en qjie'ques jours 

C0MJJOIEDS 

DORILiLONS 

VERRUES etc. 

INDIANA 
Le liquide Indiana 

est employé avec 

grands succès, et 

a obtenu plusieurs 

récompenses aux 

Expositions 

Françaises et 

Etrangères 

DEPOT ET VENTE: Chez M. G1RAUD, coiffeur, Articles 

de Toilette, Parfumerie 6, Rue de Provence, Sisteron, 

NOUVEL HORAIRE DES TRAINS 
SERVICE D 3ÉT.É 

De Gap à Digne, Pertuis et Marseille De Marseille à Pertuis, Digne et Gap 

omn. On n Omn. Exp. 

1.2 3. 1.2 3. 1.3 3. 1.2. 

mat. mat. soir soir. 

1 

dép. 4 0 Il 59 3 42 5 50 

arriv. 4 44 12 43 4 15 6 27 
Veynes. 

dép. 4 55 1 i, 5 34 7 05 

5 08 1 13 5 47 » 

5 19 1 24 5 58 

Eyguians-Orpierre. , . , 5 33 1 38 6 12 » 

5 42 1 48 0 21 7 45 

Sisteron,. .. dép. 6 15 2 25 7 » 8 11 

St-Auban.., .... arriv. 6 W 2 50 7 25 8 33 

1 St-Anban. dép- 7 10 3 15 S 42 S 42 

1 Di
s

ne arriv. ? 44 4 H) 9 B3. S 32 

6 !7 3 02 7 ;; ; 8 34 

arriv. 8 3 - 4 55 9 35 9 55 
Pertuis.. 

dép. 8 44 5 13 9 55 1 0UJ 

Aix n 55 6 34 11 05 10 50 

arriv. 10 59 7 47 12 17 Il 40 

mat. soir . mal. soir 

Marseille dép. 

Aix dép, 

Pertuis ■! , V " 
I dep,...-

St-Auban ariv 

« Digne , dép. 

i St-Auban arriv. 

St-Auban dép, 

Sisteron dép, 

Laragne 

Eyguians-Orpierre.... 

Serres ,. 

Chabcstan 

i arriv.. 
V^"es" I dé,.... 

Gap, .arriv. 

Mixte 

I .2.3, 

mat 

G 12 

7 11 

7 24 

7 45 

8 03 

8 21 

8 3. 

9 25 

Omn, 

1.2.3. 

mat. 

4 20 

ô 50 

6 51 

7 10 

8 r.8 

6 05 

0 37 

9 04 

9 3i 

10 09 

10 17 

10 32 

10 44 

10 57 

It 30 

1 32 

soir 

Exp. 

1.2 

mat. 

G 42 

9 52 

8 05 

8 53 

9 53 

10 14 

10 39 

Il 03 

11 50 

12 22 

()mn. Omn. 

1.2.3 1.2.3. 

mat. soir 

10 01 4 02 

1 1 3 5 22 

12 35 G 19 

18 50 G 32 

2 42 

1 50 

8 27 

G 40 

2 30 7 20 

2 52 8 36 

3 23 9 09 

3 56 9 40 

4 04 9 48 

4- 18 10 03 

4 30 10 14 

4 43 10 27 

5 25 10 37 

0 11 Il 19 

J soir soir 
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j———agami *m»m 

POURQUOI SOUFFREZ -TOUS ? 
■1 TMI ne vous sentez pas bien portant, je puis TOUS guérir 

ITM mon ÉLECTRO-VIGIJSÎUK. Si vous êtes faible, je puis vous 

rcsdrt fort. SI f nus êtes rempli de douleurs rhumatismales, je puis 

les expulser. Je peux répandre de l'huile dans toutes vos jointures 

et les rendre flexibles. — J'ai souvent dit que la Douleur et 

l'Eleetrlelte ne peuvent rivre dans la même inalm* et je le prouve 

chaque |eur< 
L'etint de PElectrlMte iar l'homme affaibli etepuil 

est lf même que celui de U pluie sur la terre desst -
ehéeon été. Il peut être débilite par la Varicocèl , 
lei tartes séminales, le Manque d 'énergie; il peut 
avoir dea idées confuses, de l'inquiétude dans SGS 

actes et dans ses décisions, de sombres pressenti-
ments ; U peut être timide et irritable, éviter ses amis 
•t la compagnie, n'avoir aucune confiance en lui-
même «'Il s'agit de la plue légère responsabilité - -
L*Eiactrieité, convenablement appliquée pendant 
quelques heures seulement, fera évaasalr tout ces 
symptômes. 

U n'existe pas us remède qcl soit aussi simple, 
aussi facile i employer, aussi infaillible, aussi bon 
marché que l'ELEOTRO-VIOUCUR du Docteur 
HACLAUGHLIN. Pour vous et pour ceux qui attendent 
de vous le bonheur, essayez-le dis maintenant. Fai-
tes-le tout de suit* : use tells ehoas n* doit pas être 
remise. 

Cast an appareil pour hommes et pour femmes. 

Tsss pomvei porter mon ELIOTRO-VICUEUR saiu 
ftas toute la suit et l'électricité infusée dans votre 
sorps (attira tous vos Troubles nerveux et vitaux 
Maux d* reins, Rhumatismes, Troubles Intestinaux, 
faiblesse d'eatsmas ot tontes foras** 4* souffrances 
et d* faiblesses. 

La tara* de oo traitement varia d'ans semaine n 
iau sasès, «t toas les eympthftmes précités dispa-
rattraat p*wt*a]ears,grtceil 'sU.BaTRO -viQUEUR, 

4*1 transforme les plus faibles en hommes forts. 

Maintenant, sa aréféreriez-vous pas porter mon 
appareil vivifiant, lILIOTRO -ViauIUM, pendant 
pondant votre sommeil, chaque nuit, et sentir son 
ardents enalssr s* répandre en vous, et vous voir 
prendre ainsi vsas-méme nn nouveau bail de vie, à 
eaaqae application nouvelle, plutôt que d 'embarrasser 
vos intestins ave* des drogues nauséabondes ? — 
Assurément! — Alors, essayes mon ILEOTRO-

VKHMtM. 

vsatr an* vstr, j* vans as 
ferai la démonstration. 81 set te visite veas 
est impossible, demandes-mol mon livre 
raropll de choses faites pour Inspirer i 
l'homme la force et le courage. Bsvoi gratuit 
i ceux qui joindront le bon ci-contre à leur 
demande. 

Osrtsyr M.-N. MÂCLA VBHLIN, 
U, Bouitvari Mmtnm S s, Parie. 

jr«n. 

GALERIES SISTERONN^ISES 
8. RUE TRAVERSE DE LA PLACE, 8 

A LA CHAUSSURE MODÈLE 

V euve BRUN Adolphe 
7, <§ue @eleuze, près la glace de l'horloge 

m^WUJM (Basses-Alpes) 

CHAUSSURES EN TOUS GENRES 

PUS iliâs 

nÉJ :«i.t rt DES CONVALESCENTS GOUTER DES ENFANTS 

Chocolat des Gourmets Trébucief) 
— pur Sucre et Cacao — 

Se recommande par sa bonté aux personnes soucieuses de leur 

santé. — En vente à la Droguerie TURIN,SSisteron. 

est en vente 

à SISTERON, Kiosque Queyrel 

à AIX: chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau, 

à MARSEILLE: chez M. Emile 

Croze, kiosque 5, en face i'Alçazar 

Cours Belzunce. 

TOULON : chez M. Cassarini 

Md de journaux, Place d'Armes, 

m 
^#ÂRDOT;J) ÏJOI 

k lâsWpidfe "' 

mm 

En vente à l'imprimerie Pascal 

LIEUTIER à Sisteron 

! .} COLOMB 
Grand ass rtiment de lainage?. — Nouveautés et Noirs. — Confections pour 

dames et fillettes. — Fourrures, jupons, soieries.— Toiles, lingerie, mouchoirs 

Cotonnades en tout genre. — Doublures. — Rayons de Deuil. — Mérinos. 

Flanelles. — Bonnetterie. — Corsets. — Dentelles. 

Articles pour Trousseaux et acha ta ele Noces. 

C oiift'clîoiispitijr Hummes ei Hnfants 

- AlvTEUBLBMBISrTS — 

Cette Maison se recommande par le grand choix des articles, la fraîcheur 

de ses marchandises, et son bon marché. 

PRIX FIXE INVARIABLE 

Tout acheteur soucieux de ses intérêts n'achètera rien sans se renseigner 

aux Galeries Slsteronnaises. 
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HACHETTE & C? 
79 ,Bd SaintGeiraaip 

PARAÎT LE 
15ETLE20 

DE 
t CHAQUEi 

LE NUMERO: 

CENTIMES . 

(.REMBOURSÉ PAR UNE 

SUPERBE PRIME. 

BON 
POUR UN 

ABONNEMENT D'ESSAI 
 DE 3 MOIS 

à Jardins & "Basses-Cours 
Au prix exceptionnel de ifr. (Etranger, i fr.i5) 

Adresser ce Coupon svec le montant, à 

MM. HACHETTE et Cie, 79, Bd St-Germain, Paris 

iale l Imprimerie Administrative & Commerciale 
PaSCal LIEUTIER, successeur de A. TURIN 

21, Place de la Mairie — SISTERON — Rasses-Alpes 

ir 
Impressions Commerciales et Administratives 

TÊTES DE LETTRES — FACTURES — ENVELOPPES — MÉMORANDUMS 

L«abeurs - Circulaires - Car^S à Souches - Étiquettes 

LETTRES DE MARIAGE, DE NAISSANCE ET DE DÉCÈS 

CERTIFICATS DE VIE — MANDATS DE PAYEMENTS — CONVOCATIONS 

CARTES D'ADRESSE — CARTES DE VISITE 

Jf* i- i x: courants. — A.fficiies cie tous fox-mats 

Fournitures Scolaires et de Bureaux 

ENCRES DES MEILLEURES MARQUES 

REGISTRES, COPIES DE LETTRES 

TIMBRES EN CAOUTCHOUC 

iSsVJsTIW*SI SErTnC SG 

Carjî^rs ÉcoJîers - Cayorçs - Gornrrjes - Erçcrç à çopîer 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


